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as a— a 
Jclairee par la caserne d« CnAleau-rTEeu, 
at U plaoa da la Baittlle par la colonne da 
Juillet. 

Lea camelot«, les vendeur! d* programma* 
•i d'emblèmes franco-espagnols faiaaieat 
d'excellentes aTaires, et leurs cris, Jetét 
dana la multitude joyeuse, animaient d'une 
nota pittoresque et bien parieienn« cette 
premiere soirée de fete. 

UN TÉLÉGRAMME OS M. BTIENNI 
La ministre da ("Intérieur a adressé ta 

ministre de l'Intérieur d'Espagne la télé- 
gramme suivant ; 

J'éprouve une grande Joie à tout faire 
connaître la reception enthmmaste et 
triomphale de Sa Majesté te roi d'Es- 
pagne dam la capitale de la képubliqut 
française. 

Je vous serai reconnaissant de faire 
agréer mes respectueux hommages à 
Sa Majesté la reine-mère, a qui je vous 
prie (rassurer que son auguste fils est 
en parfaite santé. 

J'adresse à Votre Excellence mes scn- 
tftntnts les plus dévoués. 

EnawMS, 
minisire de f Intérieur. 

La roi a envoy» un da aas aide« da camp 
au Staat et à la Chambre des députai afin 
da déposer ta carte pour Mat. Fallieret et 
Doumer. 

Celte carte est ainsi libellée : 
Le Roi d'Espagne 

AUX   INVALIDES       / 
Ce matin, A9 heures. M. Loubet ait allé 

chercher le jeune roi pour lui faire accom- 
plir ce qu'en termes protocolaires on appelle 
une promenade dans Parie. Le cortège, 
encadré de cuirassiers, comprenait six voi- 

Dans le landao royal ont pria place, outre 
st.Loubet, lea généraux Dubois et DebAtieea. 

La promenade a commencé par It visite 
dae Invalides. 

Quelques centaines de curieux massés 
sur l'Esplanade acclament chaleureusement 
le-jeune roi qui, décidément, est tree po- 

D*e que le cortege a franchi It grille 
d'honneur, oelle-ei ae reterme ausaitot. 
M. Berteaux, ministre de la Guerre; le 
général Brugère, géodrelissime; le général 
Dessin^;-, gouverneur militaire de Paris, 
entouras de leurs états-majors, reçoivent 
las augustes visiteurs avec une cordialité 
respectueuse. 

On traverse la cour d'honneur. Au centre 
du portail de l'église Saint-Louis, Napo- 
léon semble considérer ces Intrus d'un air 
rêveur et mélancolique. Au seuil de l'église. 
If. l'abké Meuley, aumd.iier dea Invalidée, 
fait un grand salut qui lui est rendu timt- 
blasnntper M. Loubet et très respectueuse- 
ment par le jeune roi. 

L'église est longue, étroite, haute, silen- 
eiouse et vida. Mais que de voix chantent 
dent ce silencel que de formes s'agitent 
dans ce désert? Le roi était arrêté; U eon- 

longuement,  avec   une   attention 

En sortant du caveau, le roi e*arrete com- 
plaisammeet devant les taplaaeriee des Go- 
belins et admire en connaisseur les oeuvres 
de Puvis ds Chavenues, de Boantt, de Jeaa- 
Paul Laurent. 

Et maintenant le cortège galope rare 
Notre-Dame oü II arrive par le Pont au 
Change. 

A   NOTRE-DAME 

temple 
profond' wende, les drapeaux, tee fanions, qui se 
penchent au-dessus de la nef. Que ces soies 
ewestes, emloquéee, mitraillées sont élo- 

Après avoir respecté pendant quelques 
minuits oe silence Impresafonnant, le guide, 
qui eat un dee officiers d'ordonnance du 
gouverneur militaire, commence ses expli- 

" ». Il conte que avant 1814. 1500 dra- 
: étaient là, que tous furent des dra- 
; de vietoire, que, en 1814, le« alliée 

 t eux porte«, oa en brûla le plu« grand 
ambre et que l'on en dispersa lee cendre» 

•on que ces cendres demeurassent sur le 
ùs, que, plus tard, on rétablit dana 

■ Sg.e&g^***'* 
on leur donna pour compagnons des éten- 
dard« d'Afrique, du Maroc, de Crimée, 
d'étal la- 

La vielle rut courte et, derrière l'autel, on 
te trouva tout de suite sens le dome, eu 
heed de la crypte ou Napoléon dort dans son 
manteau de granit rouge de Finlande, de 
granit vert des Vosges, entre les statues 
immobile« dae douze Victoires qui bercent 
sofl sommeil. 

Le jenne roi penche le têt«, penche le 
corps, regarde la pierre où gtt le grand mort. 

Auteur de lui, Jérôme, roi de Naples, et 
Turanneet Vauban, sous leurs pierres to in- 
halée. 

Lee deux -chefs d'Etat regagnent leurs 
Toitures au milieu de la double haie que 
HiieisMt lee dernière invalides, portant des 
basons tricolores, et per le boulevard des 
Invalidée se dirigent au galop des chevaux 
M «gants et dans la cllquetie dee cuirasse« 
et «M sabrée, ver« le Panthéon. 

Hue Sou mot, let étudiants, très nombreux, 
font au jeune roi une chaud« et bruyant« 
•vHt»n. __ 

AU   PANTHEON    \V 

La décoration de l'ancienne égliee Saiele- 
Oenerlère est très sobre. Des trophée« d« 

Maux, des mât« ornés d'éeussons,  et 
le'eet tout 

la première marche de l'escalier pert 
I grata tapis qui pénétre Jusqu'au Tond de 
aécropole Des plantas vertes, savamment 

disposées, donnent de la gaieté à l'aspect un 
peu sévère du monument. 

Le roi et M. Loubet sont reçus par M. Bien- 
venu-Martin, ministre de l'Instruction pu- 
blique; M. Dujtrdin-Bernant», sous-aecré- 
taire eTEut aux Bsnux-Artt, ate. M Biea- 
VKia-Martin uttmnta quelque« invitée. 

Devant le tombeau de Carnot, le jeune roi 
•'arrête et seaaeie méditer profondément. 
Le »résidât lesissti son silène«. On le 
CODBUH aesnll» deveat lee caveaux de 
Laxere Carnot, du général Marceau, de La 
Tous d'Auvergne. Le Jeune roi s'entretient 
avee M. Loubet da eee hommes de guerre 
dont II connaît parfaitement lliiatoire. 

La yialte.de Notre-Dame t «té trat impres- 
sionnants. Que dls-je U visiter Ctat et 
pèlerin pieux qu'il a parcouru la eèajbre 
cathédrale ou tant de ses glorieux, snostrst 
prièrent avant lui. 

L'arrivée du cortège est annoncée par 
la bourdon sonnant a toute volée. Le por- 
tail s'ouvre, et la basilique apparaît brillam- 
ment éclairée. Cette illumination contraste 
étrangement avec le silence de l'immense 
nef entièrement vide. La décoration est très 
simple et tree riche à la fois. Dans le sanc- 
tuaire, on a étendu un magnifique tapis 
d'Aubutson donné psr Napoléon III, qui 
mesure tt* mètres carrés de superficie et 
s'eet pet eetimé moine de 380000 francs. 

D'autres tapie moine précieux couvrent 
entièrement le dallage de la basilique de- 
puis le chœur jusqu'au parvis. 

Au moment où l'escorte de cuirassiers 
arriva sur In plare.S.Em. le cardinal Richard, 
archevêque de Paris, apparaît 4 l'entrée de 
la beitllqui entouré de see vicaires géné- 
raux, du clergé et du Chapitre de la cathé- 
drale, en habit de chœur, des membree du 
Conseil de fabrique et de quelques députés 
catholiques parmi lesquels MM. de Castelnau, 
S résident du groupe parlementaire de l'Ao- 

on libérale, Plichon, Lerolle. 
M. l'archipretre Poussât, précédé de deux 

suisse« et de la croix, reçoit 8a Majesté sur 
le parvis, et le conduit eu cardinal qui lui 
offre l'eau Liait« et lui souhaite la bienvenue 
dana une délicate et brève allocution. 

Voici eu quels termes le vénéré cardinal 
a salué le royal visiteur de Notre-Dame : 

. AHre. 
Cul tour moi m honneur et un bonheur 

dt pouvoir offrir aujourd'hui a Votre Ma- 
jesté let hommages dat clergé et dm habitante 
de cette grande capitale de ta France. A ces 
hommages nous joignons des prières tin- 

' 'le de votre 
aus- 

pices. 
Nous aimons à prier avec voue. Sire, dent 

cette antique cathédrale qui garde les sou- 
venirs religieux et patriotiques de noire 
France. Vous n'y êtes pas étranger. Vos an- 
cêtres ont prié, à Notre-Dame, notre admi- 
rable saint Louis, dont le nom est vénéré 
dansle monde entier.vest ici que Louie XIII 
fil le voeu dont noue célébrons la mémoire 
chaque armée pour consacrer la Fnance d la 
Tris Sainte Vierge. Nous la prierons aujour- 
d'hui avec vous. Sire, pour l'Espagne et pour 
la France. Nous aurons un souvenir recon- 
naissant pour Sa Majesté la reine votre 
mère; tous VadmirenX et la remercient 
d'avoir donne d l'Espagne catholique un roi 
digne d'elle. 

Au nom de s« mère, le roi s'incline très 
bes avec une visible émotion. 

< Je ne suis pas encore ce que je dois 
être, répond-il ensuite en souriant, mais 
avec la grace de Dieu je le deviendrai. > 

Son Eminence adresse également des 
souhaits de bienvenue 4 M. Loubet. On avait 
préparé des fauteuils pour les deux chefs 
d'Etat, mais ils ont écouté l'allocution 
debout. 

cires tt ferventes pour la prospérité de 
régne qui commence sous aheureum 

vers la porte, toujours précédé de la croix. 
Avant de sortir, le roi et le président 

s'aganouilleat de nouveau, puis reçoivent 
l'eau bénite, remercient la cardinal et le 
Chapitre et remontent en landau, accom- 
pagnât par la croix, jusqu'à la voiture. 

L'orgue Joue le Domine salvum fac 
remtntbUcam: las personnages de la suite 
serrent les mains dee chanoines. Cest Uni 
Le cortège disparaît vers l'Hôtel de Ville au' 
milieu dee acclamations de la (ouïe très 

A. JAJQU. 
Oombreuse. 

Pendant ce temps, le grand orgue, tenu 
>ar M. Sergeant, joue la marche royale 

gnole et le Te Deum. tsptgn 
Le cortège se met en marche dans l'ordre 

suivant i la croix, les suisse«, le roi entre le 
cardinal et le président de la République, 

chanoines et le clergé mêlé 4 le suite et 
ne imposante escorta de poUetcra et de 

—au m u raaiiia 
L une imp 
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de MM. les reporters de la plu« extrême 
complaisance. 

M. Etienne, ministre de l'Intérieur, s'eet 
retiré après les présentations, mais M. Del 

A L'HOTEL DE VILLE 
'         >  <4 

U hrUBeipalKé ftarlMeiroe t Bit à l*hôl » 
de la France une réception enthousiaste et 
grandiose. 

Des avant 10 heures, la place de l'Hotel- 
de-Ville offrait un coup d'oeil merveilleux. 

Superbement décorée, encadrée d'arcs de 
triomphe aux armes et aux couleurs d'Es- 
pagne, garnie d'une foule nombreuse re- 
tenu« par une double haie de gardes ds 
Paris, elle constituait un décor charmant. 

Successivement arrivent et prennent place 
dans le gracieux salon Louis XV, aménagé 
devant la porté principale du monument, le 
prüfet de la Seine, en uniforme, le président 
du Conseil municipal, M. Paul Brousse, 
socialiste révolutionnaire, les conseillers 
municipaux, les attachée militaires de l'am- 
bassade d'Espagne. M. Rouvier, venu en 
automobile, les ministres, les présidents du 
Sénat, de la Chambre des députés, M. Fon- 
ction, premier président de la Cour d'ap- 
pel, etc. etc. 

11 heures sonnent au beffroi. Un cri, une 
longue acclamation «'élèvent. 

Puis, sur le pont d'Arcole, c'eet un scintille- 
ment féerique. Le soleil a daigné aa montrer, 
et sous ses chauds rayone, lea casques et 
culraeaee des cuirassiers de l'escorte noyau 
jettent des feux des plus vifs. 

C'est le roi qui quitte la vieille cathédrale 
et franchit la Seine. 

U eat précédé de M. Touny, directeur de 
la police municipale qui a dana sa voiture le 
directeur de It police espagnole. Dans un 
deuxième landau sont astis M. Etienne, 
ministre de l'Intérieur, et If. Lépine, préfet 
de polten, 

La voiture du roi et du préaident de la 
République vient »'arrêter devant le tjpta 
Louis XV. 

Les musiques   jouent l'Hymne royal, 
fiuis la Marseillaise, pendant que de cha- 
eureux vivats acclament le Jeune souve- 

rain. 
C'est M. Paul Brousse, ayant 4 ses côtés 

M. deSelves.préfet de laSeine.et les membres 
du bureau du Conseil municipal, qui vient 
au-devant d'Alphonse XIII. Le jeune roi 
ealue militairement et sourit. Il serre vigou- 
reusement la main du fougueux socialiste. 
Celui-ci en paraît ravi. Exilé en Eepegne 
après la Commune, M. Paul Brousse consi- 
dère un peu le monarque comme son propre 
roi. 

U ae le quitte pu, tt délaisse II. Loubet 
pour le monarque. Il lui cause familière- 
ment. Ce qui fait dire 4 un personnage de 
l'escorte : « On ne peut trouver plus sym- 
pathique courtisan. * 

Que vont dire let socialistes? 
Mais ce n'eet pas oe qui trouble le rive de 

gloire du président du Conseil municipal. 
Déjà le cortège a franchi la salle dee Pré- 

vôts. 
Il s'est engagé dans la cour Intérieure, 

décorée magniflquementd'un large valumen 
soie blanche et jaune qui laissa pendre un 
lustre monumental. 

Nous voici en bas des escaliers de marbre 
blanc. Un appel de trompette accompagna 
la montée. 

Ce n'est qu'un prélude. 
A l'arrivée dan« I« splendide salle dee 

souhaitant d Voire Majesté une respectueuse 
bienvenue, sont heureux d'offrir leurs hetn- 
maget au souverain d'une nation amie, file 
du monarque gui. recevant un jour f envoyé 
d« la France disait : 

> /• n'oublierai jamais que fat été presque 
étsvé en France. » 

Nous formons les vaux Ut feus vifs pour 
la kmgme prospérité du regne de Votre 
Majesté et. nous savons répondre aux senti- 
ments de son cœur, en adressant aussi nos 
hommages et nos vieux d la famille royale, 
tpéeialement a Sa Majesté Marte-Christine, 
cette noble reine, qui sut toujours associer si 
parfaitement le souci de l'Etat avec tamour 

Le roi devait rentrer aux Affaires étran- 
gères, 4 4 h. 1/3, pour recevoir lo corps 
diplomatique. Contre, ordre e été donné, et 
c'est à l'ambassade eue le rat a reçu les 
représentants des puissances. 

Sa Majesté n'est rentré« qu'à 6 heures au 
quai d'Orsay où elle a dîné dans l'intimité 
4 7 heures. Elle en est repartie 4 8 h. 4b pour 
se rendre au gala de' l'Opéra. 

J. Conny. 

LES DÉCORATIONS 

maternel, finissant ses laborieuses journées Le président de la République a fait rê- 
aupret de ses enfants « quelle éveillait d'un , mettre aux personnages accompagnant le 
Miser et reetéormait d'une caresse ». . roi dans son vorig« t Paris lee distinctions 

Sire. ■    . 
PermetUdtjntVt que Je dise autstltjtmtux 

Pn^.ceu^k.ido%tXUea\±?1iii 

t 

é paraît su mieux avec un vénérable 
chanoine; MM. Touny, Mouquin, Bouvier 
ta sont emparés eux tutti des membres du 
Chapitre que tes officiers français et espa- 
froots, sans compter les journalistes, tlrail- 
ent de leur coté. 

La cordialité la plus compléta règne dana 
cette foule disparate. 

Mais sous void devant le sanctuaire. Deux 
prie-Dieu et deux fauteuils ont été disposés 
en face du maître-autel pour les augustes 
visiteurs. Le prie-Dieu et le fauteuil du car- 
dinal sont voisine, mais disposés dans le 
sens des stalles. 

Le roi s'agenouille «t M- Loubet l'imite. Il 
reste absorbé dans sa prière que déjà le 
S résident et même Son Eminence sont 

eboui. 
La première visite est naturellement pour 

lee insignes reliques de la Passion que le 
curé de la cathédrale a fait placer, à la cha- 
pelle du chevet, dans le magnifique reli- 
quaire où allée ne sont enfermées et exposées 
d'ordinaire que pendant la Semaine Sainte. 
D'un geste grave, le roi te penche et les 
baise avec une piété non déguisée. Son 
Eminence rappelle qu'elles ont été données 
par son aïeul, saint Louis. 

Le cortège visite ensuite le trésor. Le car- 
dinal fait remarquer au rai que tonte l'his- 
toire de France, depute le xni* siècle, est 
en quelque sorte représentée dene le trésor 
de Notre-Dame par les dons eacceseifs de 
s«« souverains. Le roi contemple aussi 
avec émotion les soutanes sanglantes des 
trois archevêques de Paris, NN. SS. Affre, 
Siuour et Darboy. 

Mais la visite est terminée; elle a duré 
exactement vingt-cinq minutée M. l'abbé 
Poussât, archipretre, offre 4 Sa Majesté, su 
nom du Chapitre, une photographie da 
baste reliquaire da saint Louis, et d« gra- 
vures sur satin, enfermées deas ta la sols 
blaneba, isnistssiltal Notre-Dame. 

Ou «'«rrttaiencore ua instant dual rtn- 
Bqoo statue deJWre D»SM, situe» à gaaslis 
da maître-autel, pule le cortège se dtrige 

La roi et la président de la République 
passent entre une double baie de gardes 
municipaux en culotte de peau blanche. 

Derrière cette baie vivante M tient ua 
publie privilégié- Ce sont les invités parti- 
culiers de le municipalité. 

Au milieu de l'immense telle, I« cortège 
s'arrête. 

Alphonse XIII et M. Loubet M placent 
devant deux riches fauteuils. 

LES   DISCOURS 

Cast le moment des discours. 
Le premier, M. Paul Brous««, vient saluer 

en eee termes le jeune souverain i 

Sire. 
rai l'honneur de presenter à Votre Majesté 

U Conseil municipal de Paris et de lui 
offrir, en présence de M le président de la 
République, avec mes souhaits de bienvenue. 
lés vœux que nous formons pour ta prospé- 
rité de V Espagne, 

Vous arrives de «s pays merveiUeust dent 
révent ches nous les jeunes gens tt lee 
artistes. 

Voire visite notes ett aimable. 
Nous voulons y voir le gage d'un accord 

plus étroit entre deux peuples que tout 
rapproche, la parité d'une histoire gran- 
diose, une égale reputation de bravoure 
chevaleresque, le commun souci de Fart, de 
rident et de la beauté; que rites s» sépare. 
pas même les Pyrenees dont lie progrès de 
VoutiUage moderne sauront un jour avoir 
raison. 

Paris donne une haute signification  à 
Sire voyage. Il veut y voir le complément 

la visite de Sa Majesté le roi d'Halte, me 
sorte qu'il lui apparats que maintenant 
l'union de la famille oieec Inttsa «si com- 
pute. 

Rn son nom )t salue respectueusement* en 
lajesté, l'hote du gouvernement de la Votre s!«/»» 

République, et puisque votre programme de 
reute voue amènera  demain au pays de 
I' € entente cordiale », Je salue ernteten voue 
lé jeune et graeieuet messager de la paies eus 
monde. 

Puis c'est le tour du préfet de ht Seine : 
Sire, dit M. de Selves, la Ville de Paru est 

en fêle et value joyeusement votre présence. 
Ses représentants a tone les degree, organes 
fidèles et  ta population tout entière, en 

de loyauté et de chevaleresque bonté est un. 
verset le ment connu et tout particulièrement 
apprécié de la France. 

M. de Selves a prononcé ton discours 
d'une voix vibrante. M. Paul Brousse, eu 
contraire, l'a « étoulle » dans sa barba brous- 
sailleuse. 

Si les camarades de la sociale ravalent 
entendu I 

suis Its camarades n'étaient pat 14, et 
pour cause. Le président ne les avait pat 
invitas. 

LA REPONSE DU ROI 
Avec un sourire — le Jeune roi sourit tou- 

jours quand il ne ealua paa — Alphonse XIII 
répond distinctement aux deux discours : 

Je remercie le Conseil municipal, la Ville 
de Paris et ta France tout entière du char- 
mant accueil qui m'est fail. 

Vous posses être assuré que f amitié que 
nous avions déjà pour vous, nous la conser- 
verons toujours, et que surtout maintenant 
que les Pyrénées vont être traversées par 
trois nouvelles lianes de chemins de fer. il 
n'y aura plus de Pyrénées/ 

Une longue acclamation salue ces paroles. 
La musique joue l'Hymne espagnol. Le roi 

se tient immobile et écoute. Il s'incline 
lorsque les accents vibrants de la Marseil- 
laise retentissent. 

LA SIGNATURE ROYALE 
Le cortège vs se remettre en marche. Mais 

avant, M. Paul Broutée tend une plume 
d'or au souverain et l'Invite 4 signer sur le 
registre ta la Tills ds Paris. 

Alphonse XIII «'exécute gracieusement. 
La plume Ira rejoindre, au musée Carna- 
valet, celles qui ont servi au Tsar, au roi 
d'Angleterre, au président Krüger, au bey 
de Tunie, au roi d'Italie. 

Successivement, on défile 4 travers les 
somptueux salons. Dee chœurs de l'Opère 
alternent avec les musiques. On chante 
l'hymne 4 Alphonse XIII. Le roi est ému, il 
salue les chanteurs et les remercie. 

LES CADEAUX 
Le voici dans les salons du bord de l'eau. 

Cest 14 qu'est le cedeau offert eu jeune 
prince par la Ville. Alphonse XIII l'examine 
avec satisfaction. Cest, nous l'avons dit, un 
magnifique surtout style Empire, en ver- 
meil, avec jardinière, seaux 4 glace et can- 
délabres, aux armes de Paris et d'Espagne. 

LE TOAST 
Le roi est conduit su buffet dressé dans 

la salle 4 manger. Cest encore M. Paul 
Brousse qui vient lai tendre une coupe de 
Champagne en prononçant ce toast: 

— Je bots à la santé de Sa Majesté le 
rot d'Espagne et à celle de la reine-mère 

Alphonse XIII remercie de la tète et 
choque sa coupe contre celle du président 
du Conseil municipal, de M. Loubet et du 
préfet. 

Ceet flirt. 
Les chœurs entonnent encore un nouvel 

hymne en l'honneur du roi, pendant que le 
cortège redescend le splendide escalier de 
marbre, «traverse le salon Louis XV pour 

Le souverain monte Te premier en voi- 
ture, tt tient un instant debout, salua la 
foule qui pousse les cris de : « Vive le roi I 
Viva ai reyt > et s'assoie pendant que Mon- 
sieur Loubet, toujours paternel, vientprendr« 
place t te gauene. 

Par l'avenue Victoria, le cortège se dirige 
str lee Halles. 

le*** 
suivantes: 

Sont nommés'; 
Grande «roi» te la legion d'honneur 

MM. de  Villa T'rtitia. ministre   de« Affairée 
étrangères d'Espagne; 

Le duc de boiomayor. graadMnaure d« ta 
cour; 

Le duo de Santc-Maaro, gentilhomme d« le 
chambre de Sa Majesté. 

Grand-o^fcier de la Légion d'honneur 
Le général de Baacaraa. chef par intérim de 

la maison militaire du roi. 
Commandeurs de la Légion d'honneur 
MU. Milans del Bosch, aide de camp de Sa 

Majesté; 
Le eomie del «rove, aide de camp ta Sa 

Majesté. 
Officiers de la Légion d'honneur 

Le lieutenant-colonel Euorraga, aide de camp 
de 8a Majeaté; 

Le comte de Aybar. aide de camp de Sa 
Majesté: 

M. Alabarn, médecin de roi. 
Le préaident de la République a annoncé 

par tclégraohe, 4 M. de Villaverde, prési- 
dent du Conseil dee ministres d'Espagne, 
qu'il lui conférait la grand-croix de la Légion 
d'honneur et qu'il chargerait notre ambas- 
sadeur de lui en remettre lee insignes dès 
son retour 4 Madrid. 

De son côté, leroi d'Espagne a conféré le! 
décoraUone suivantes : 

Collier de lOrdre de Charles III 
MM. Fslllères.prèeltieot do Sénat ; 
Doumer, présidant de la Chambre dee dé- 

potés ; 
Rouvier, président du Conseil dee mialeasts. 
Grands-croix de l'Ordre de Chéries III 

Tont les ministre«. 
Grands croix d'Isabelle la Catholique 

Mat. Merlou etBjrard, sous-seoreUiresd'Etat. 
Grand croix d'Alphonse XII 

lOrrtro littéraire) 
M.DaJardin-Beaumetx, sous-secrétaire d'Etat. 
Le roi d'Espagne «également fait remettre 

des distinctions honorifiques aux membres 
de la mission française attachée à sa par- 
tonne pendant ton téjour en Francs. 

$ae réception à l'hôtel de giUe 
Dam la mâtiné« d'hier, le président do Con- 

•eii municipal et les membre« du bureau ont 
reçu à l'Hôtel de Ville la délégation de la muni- 
cipalité de Madrid ayant à aa tête le maire, 
M. de Majorada del Campo, sénateur. La délé- 
gation comprend une soixantaine de personne«. 
Le président du Conseil maxUetpel. M. Paul 
Brousse, a souhaité la bienvenue aux repré- 
sentants de la municipalité madrilène et le 
maire de Madrid a remercié très sinoèreznent 
le Conseil municipal do Paris de aa oortliale 
réception. 

AUX HALLES 

A l'angle du boulevard Sébattopol tt dt 
It rue de le Cessoanerie, un gigantesque 
arc de triomphe aux attributs de "alimenta- 
tion est dressé. Ceet 14 que le roi s'arrête. 

Sana descendre de voiture il reçoit la 
Muse de l'ai imantatloo, ailla Jeanne Bouché. 
Le jeune fille porte un costume de garde 
française d'un gris clair rehaussé de velours 
• rose éteint > et de galons d'or. 

Elle lit l'adresse suivante : 
Permettos-mot d'offrir a Votre Majesté. 
Sire, tous le« «onhaita des lames de la Balle, 
Paix, raïae d« bonheur, longs, vie et seat«. 
Tels sont les liedrss veaux que leur grand cœur 

[exhale. 
Et après avoir remis a Alphonse Uli une 

magnifique gerb« d« fleurs elle «jouta : 
Ah I daigne« accepter cette gerbe de fleura, 
Sire, car dans le fond d« Kxira modeste« «sera 
S'y rtreie ua parfum : l'amitié d« Ut France. 

Pour toute réponse, le ni embrasse le 
atuse, sux sppl«udlse«meota de la foule. 

Cette «cène n'a duré que quelques mi- 
nutas; «Ile n'a pas été le moine pittoresque 
pour décor lee Syndicate d« l'alimentauon 
perltleaee entourée d'une garde d'honnsa 
de 400 forte des Halles dans leur costume 
tradMonssI. 

A ntldi exactement, le rai rentrait tu 
palaia dae Affairée étrangères d'od, après 
un instant de repos, il rat rendu i I am- 

«V dejeuner. 

LE OOKPS DIPLOMATIQUE 
* S heures, le eouveram e reçu dans les 

salons ta l'ambassade lee membre« d« la 
colonie espagnole, ilk. 1/9, U était ds 

U DRAPEAU ROOM A U MOUE »D TRAVAIL 

Par ordre du ministère de rintérlsnr. oa a 
enlevé ce matin va drapeau mir I« Boui se do 
travail et accompagné d'un, iascripttoa : * Aux 
Tiotirae« de Moatjuich, Alcala de Valie et Bar- 
celone. » 

Cu drapeau tricolore a été substitue- au dra- 
peau rouge. 

LA MORT DU VÉNÉRABLE 

Dimanche dernier, le préent de Maine-et- 
Loire, accompagné du député blocard Bichon 
et de quelques autres combistes, parmi les- 
quels le F.'. Canrt. vénérahie de le Loge 
Travail et Perfection, était allé faire de le 
propagande 4 Ecouflant. 

On banqueta ferme, on mangea du curé, 
on fit une promenade ea musique, puis on 
rentra 4 l'hôtel pour se repo ser, mais Ici la 
fête finit brusquement: le F.'. Canit s'af- 
faissa soudain, et cinq minute« »près il était 
mort. 
 «a» '    ■ 

LES   AFFAIRES   DU   W 1ROO 

ment qui domine au magusen etst tpké le seul 
mojen de sortir, au moins provisoirement dea 
difflealtés actuelles, serait d'inviter les puis- 
sances a réunir une conférence avppe.es «MAO- 
ttoaner lea propositions de la Fruos- 

La Magbxea aspere «Inder p*w ta lee deux 
ordres de demandes qui l'inquiètent eff&Jemaat, 
oeltee de l'Allemagne qui, visamt à l'exploita- 
tion du pays par l'exécution des travaux pu- 
blics, chemin de fer. ports, routes, etc.. ont dé- 
sappointé les Marocains, et celles <te In Praooe 

2ui. Inspirée», seulement par un so**cl d'ordre 
t de sécurité n'en menacent pas moins las 

abus lue montibiee arec lee reformes iiiéiiie 
lea plus modères. 

■s» 

U « CROIX ILLUSTREE » 
SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 4 JUIM 

ItJieaaal», roi»»« d« RioAAD MAI****, «VS>C m aras« 
dasein an eeatwua de F A maw (*or — Pierre Jan», 
Mr  J.   OiiïAii.   —   Ua    av'>rtattiri*mt,   ■aaralli 
adapté de rtngun, par c*> STAB. avee t 
ttoas da »»MMtr. — TartéU : b« 
— ohainlaaaa, par jewTiiia Ctvaon 
ttoat. - Potfaéa d*-Ktolraa. - C; 
Les trêvev de twater* des àtt\ 
MiBt», MV MSM AMlal L« PXOOJ. — ImWX daMprlt, 
per  Mux Jia*   - LrbsfcMesBM   d'aa •atéwi et 
elwaar, page an iSaUiars. 

M  t* t« - tt  - 

SANS BOUSSOLE ■p —   —, 
r— Et voilé Justement où I« chose se coffl- 

interrompit l'efflesar. toi pond 
en suivant la voie hiérarchique. 

• sesnt rsyt sa 
l tttntê avises*, qu'après stattest. Il t'y 

irait pas lieu de donner suite 4 l'affaire. 
— ulpar «s eat pas, ceci me parait fort  
— Gala devait arriver du moment qu'il y 

estait daa juifs là-deasoua. 
— Ces marchands de chaussure« per- 

psjtantec «oui juif«f 
— Oui. Cast la maison äenderlay «t 

fuppenbeimer ds Paris. 
— Sanderley I s'éerte M. de Kervaansc. Ce 

com-14 se trouvera donc toujours mêlé aux 
Opérations Ion an sa f 

— Teas le conte ses «sT H m'iesplrtH une 
vnriUbkj répulstos quand Je l'ai vu ici, ea 
avril dernier, sens la recommandation du 

Htalaa de Ksrvaane«, M edt probablement 
ssssdu» par Istis Vas membre« d« Is 

— CotnaMDtt Olivier e 
Individ« t t'ezelaaa Yves. 

— Mais oui. Vous votes comme neue 
laatmss lésssapsasts de noue comptai- 
ssttet. 

— Ja saht désolé ds es qui trrive. Mon 
Mrs, crovM-M bien, n« soupçonnait pas la 
henveise foi as est homme, reprit ïvee 

— Je n'en doute pas. SI ja vous al prié d« 
Jtaur. aber Monsieur, n'est UU\u nue nous 

— Comment ta m antreten si froid A l'égard 
JEvtî lui dit un jour Maria de Ksroaoed, 

Bfi 

êoste mmism ' 
Pour Jeanne d'Arc 

MagalOqoes fetes ea l'honneur de Jeànn« 
d'Arc mardi so mai en l'ésUM Saint Michel d« 
Limoges. Allocution de M. le chanoine Du- 
blanchv; panégyrique par M. l'abbé baud. A 
la reuaion du soir, foula immense que refus« 
avait peine 4 contenir. 

•^-*\é*é\é* 
EMsa  «aviTi.sn   c3.avrtaxi.tsa 

IL Alfred Rastool, vétéran estlmt d. 

daÄrart^^SÄ.^.ns: 
— M. le ebasoiaa fittalne, aaejen car* 

I    doyen de lue gKjgtaabel. F«*». 

Derooêt. cSertllt/de sthiîarégoîrt-lé-artnd, 
ancien magistrat, révoqué lors des décréta 
de 1880 contré tes religieux. — M. Malhorhe, t 

t 

Informations 
•.i du soir 

LE  DESASTRE   RUSSE 
L.OM Russe« ont perdha M» navires 

Tokio, 90 mal, 10 h. 30 tofr. — Voici l'Indu 
cation officielle dee pertes russes connues Jure 
qu'A prevent : 

Lee 0 cuiruste tuittnls ont coulé : a Kniti- 
Soursroff n, « Alexsndre-lll a, c Borodino aj 
c Oslitblit », a Sissoi-Veliki » el « Mtverin ». 

Les cinq croiseurs mirants ont éjtfenfenf 
coule : « AdmirsJ-NskhimoiT », Dmhri-Doot- 
kot», « VlAdimir-ttonomtch », c Svietltna » et 
« Yedtchoug ». 

Le gerde-odtea « adroiral-Oucnaaoff » s 
stsjat. 

Les deux navires de service «pecTai a Kamt- 
o/i«bVa » et e loutitich » et trois destroyers ont 
également coulé. Les deux cuirassée . Orel » «t 
« HlkvM I », lee deux tsrdet-odtes . Généra/- 
Admirsl-Aprenime » et « Admirtl-Seniseine s 
et le destroyer « Bieâovy » cet ett capturée. 

Lot «suas ont donc perdu te tout 22 ear I ret, 
dont le toneige lofai s'étbn 41SS411 tonnes. 

La légation du Japon nous communique les 
dépêches suivantes : 

Tokio, 80 mai. — Le cinquième rapport reçu 
de l'amiral Togo le 80 mai dans l'après-midi 
est sinsi conçu : Après avoir accepté la reddi- 
tion d« reste du gros de la flotté (rosse près de 
Lianeonrt-Rocks, le 38 mai daaa l'apréa-midi, 
comme on l'a déjà fait aavoir, le aroe de la' 
flotte combinée a cessé la podrsclte. et, pen- 
dant qa'll était occupé t prendre dee disposi- 
tions concernaatles navire«qui «'étaient rendus. 
il trouva dana la direction do Sud-Oeset le 
gardo-cc-les Admiral-Ouchakof. 

suss poaraait« 
L'Itoalé et le 7aAouno furent Immédiate- 

ment envoyés 4- la poursuite d« ce navire et 
l'invitèrent t se rendre; mais, le navire russe 
ayant refusé de se conformera cette invitation, 
ils i« coulèrent a 6 heures du soir et nanvèrant 
le reale de son équipage, e'est-è-dire plus de 
300 hommes. 

Oa trouva aussi le croiaeur Dmtlri BonsAot 
4 6 heures dn soir dans la dlrscuoa àe. Mord- 
Ouest: Il fut immédiatement surpris et canonaé 
vigoureusement par notre 4* division et par la 
2* .lottiilo de destroyers. 

Il rut attaqué la nuit par la deuxième nouille 
de destroyers, «t on 1« trouva, le matin, échoué 
sur le rivage sud-est de l'Ile dTJrlenng, près de 
la note de Corée 

I. «mlr.I   Hodje.tven.tv 
•t «s« «>l»t-«u«jor prUaaalars 

Notre destroyer »Sasanami» captura être , 
le soir du 27 mai, au sud de l'Ile a'Vrteunp, 
le destroyer russe « Biedovy ». d bord duquel 
on trouva- Tamtrat sttetjmteenslep et «ne 
autre amiral grièvement blette, avec 
S0 autres Russes v comprit l'ilat-eaajor dé 
vaisseau-amiral • Knias-Souvaroff ». gai 
coula le 27 mai. tous furent fails prison 
niers. 

Notre oroiseur Tchitoté, qui croisait dans If 
direction du Nord le M mai ta matin, trouva C 
coula ne antre destroyer rosse. 

Notre croiseur Nttllaha «t aotre daetrover 
Atourosasso eUeqoèreai aussi le M mal 4 
midi un destroyer russe, qui s'éeboua i 

D'après les difnreats rapports reçus laeoa t 
préeeal «t lea dootaretion* dea Driaenslere, la i 
bataille dn 27-96 mai a eu lea résultats sui- 
vants : i 

Le Kntate-Souvaroff, TImperator- Aletran-. 
dre-III. ta Borodino, M tmiiri-DonshoiA 
\Admirat-Nahhimof.llVladimlrMommach.\ 
le Ytmtthong, rAAmiral-Ouchakof, «a oral- i 
sear converti «t deux desuu»«.« «at «ooié M 
le Niholat-I. l'Oral, VAdmiral-Apraxine. 
VAdmiral-Seniavim et le deetrover Biédory 
ont «té capturée. 

D'après lee déclarations dee prieoasnere VOe- * 
Habt* a coulé, le 27 mai vert * hesrts de 
i'sprts man, «t le Navarin a auast nett. 

L'Aimas i été va, le 87 mai, désemparé al 
sur le point de couler; mais on ne sait paa 
encosa «e qui est ad veau da lui flnalarteal. 

Je a« pesé mura* d« détalât saw aw avarie« 
de nos navires, ne les avant paa reçus. Mais 
estant que nous psavoaa l'afarater, eucaa n'a 
recB d'avariée gravas, étant too« encore enga- 
gea dans des opérations da guerre. 

Le nombre des mort» est iaeeraam. 
Ceux, de le première dlvtaien m •bal' 

un peu plus de 400. 
Le prince rorlblto est en exosuenes «ante. 

L'amiral Mian a «te légèrement blessé dans 
reegageasent da 97- 

LA  REHABILITATION 
DI At.  BAIHAÜT 

«osai« pv>airt«n«. de M. Bonnet la rhsnttrs 
dtt étales sa aconaaaton a prononcé, à ladest» 
dtne tongue délibération, Va rébcèintatfo* de 
M. Balhaut. 

Vord le texte do bulletia d» 
matin do dae fAediiTret-paasaler 

ta aoèt a «M «res agitea. I 

assVs «près la An ds son-ieuaiolr 
i été opposé« «n haut Usa. Je me 
m quoi je pourrais vous «Ire utile. Peut-Are 
devrais-jc déposer une interpellation 4 le 
Chambre f 

L'ofSciar d'administration Ht une grimace 
«xpr«talv« 

— L*ttTtire pourrait peut-être l'arranger 
d'une autre façon, dit-il, par 
ivsBpleeatv« Isa eheassarea dé* 

— Peur eevesr at aae trass 
genre aurait quelque chance de «accès, U 
me faudrait connaître a fond c« Sandarl«y, 
■t j« l'ai vu seulement sa« ou doux fol«, 
eu cour» d'un entretien banal d« aalen. 
Mais M puis «n parler 4 Olivier. 

— AU I voHA ea que je veuleie, reprit 
l'officier. Voua entrez parftitemeot dan« 
mat vuas. 

— Eh bien I dit Yve» ea te levant pour 
prendre congé, avant la An d« I« e«m«lll«, 
le me serai Ois d'accord ave« man frère et 
Je vous avaterai. 

M dt Kamnnec s'éloigna mécontent, n 
ne pouvait plu« douter maintenant que Sta- 
derUv no fat réellement le chef de I* hand« 
surprise psr PierreLebahere dans le chemin 
d« la Grande Maraiére. Ce qui i'ttnigeait et 
l'irritait as même tempe, c'était de voir le 
singulier atr en riant de est homme néfaste 
sur Olivier, c'était aussi l'intimité Mcestive 
existant entre l'Américain ot Eva. 

Par une saBsTUalsre btxirrarit, la pouvoir 
faxcintteur tree reel que Mme Olivier de 
Kervannec exerçait tulour d'elle «"sv.it 
aucune prise sur Tvee ds Krrvassee. S« 
femme et s« mèr« lai avaient ntante adressé 
avslques observations A ee tulet. 

adst Certes, tel si bon, si indulgent d-uabltude T Ci 
nts manière« p«uv«ntnou«semblerétr«i „ 
mais on doit reconnaîtra quand ment» so 
elle les onsntas d'an« femme da mends 
accomplie. 

— Ist-ce 14 le tvpe idéal da l'épeute, de 
la mère de famille t répondait Yves. 

— Hon, assurément. Cependant tan frère 
partit tria heanus avec e»i. 
 —   am aaaa# aaVaaSBsnaar    1st ststsesnaVea J —* - *** - ■       — ~m "a «^"a «agaw*» JW BrOTäxüTW stVOlTaan? S1111 BlSIl^Vi 

dit Mme de Kn itantiii »Ban qui assistait A 
cette discussion des deux époux. Quand aa 
observe Olivier attentivement, on lit daae 
son regard, dana toute son altitude, uns 
sort« de découragement, de laaaltude moral«. 

— Je suie absolument de est avle, ma 
mère, Olivier  souffre  et un« voix 
m« dit qu'Eva «et aoo mauvais ganta, reprit 
M. de Ktrvannec. 

— Oal msn ami, n/exagérons rira, repar- 
tit Mme de Kervannec. ai surtout évitons,!» 
t'es prie.de rien dira et riea latre da aattnâ 
A troubler l'union d* c«a pauvre« «niants. 
Hélit! soe sympathies personneUee eussent 
dicté U3 outre choix A Olivier Le eacrt- 
flee est accompli nattaient ni. 

Il faut le dire. Mate Olivier de «Tervansse 
ne se montrait guér» disposas A nouer des 
retstlona trap entries «ver sa bellevmer« at 
«t belle-tceur. Cei troit femmes n'avèrent, 
d'Utleurs, ni les mêmes godts ni '— 
aspirât ions, ni le même genre ds vie. A rame 
do tact et de prudence, Mme de Kervennee 
mère, durant son dernier séjour A 
avait réussi A Aviver les discussions Irrl^ 
tantes, ITS froissemente violents, mais, peu 
A peu, es rapports étaient devenus plus 

«es dames M bornaient malnte- 

aant A échanger une on dots visites par 
sas 

Il n'sn allait pat shrsl pour Olivier. Il 
«"était fait une douce habitude, presque tons 
tes soirs, en sortant dt ton bureau, de ee 
rendre rue de Bourgogne. Il restait avee sa 
mère su filon une demi-herrre, causait des 

. Au Jour, parlait de «a Alls, dss 
enftntl fTTvi«, évoquant parfois céRaias 
souvenirs d'enfance. Mtil pretqne Jimtls 
le nota d'Evt as venait sur «es low, at la 
mère vigiltntt demeurait oonvaiaeoe que 
l'otacier ne jouissait pu d'un«snoeur tut 

Yves et Merle étalent arrivés A Psrls 
depuis !« veille ftensuant !• tradition iater- 
rompue pendant quelquea semaines, le easx- 
Ulae Olivier «anssit estas ton frère van 
5 heure« do «etr. 

— Tu arrivas bwo. dit Yve« en lui tenaient 
I« Bttla. Il u y ■ p«« ou de easne« aujour- 
d'hui tt j'en ai profité pour mettre d« Tordra 
dans mas papiers. Marie cet sertit et aa 
rentrer« qu» peur dinar. Nous allons pou- 

— Tant mieux I répond« gaientrat Otrrier. 
Chaeua de nom, aaalnttnast, cet isard daaa 
uns voie différaat« MSgswmeat absorbante, 
et sons tvaaa trop past d'os—aise« ds nous 
rencontrer. 

— Tu u beaucoup éanMogns «a nainia- 
taref 

— Ont, et marna phrtteur» ds sat* es* 
légats profitent de nia bonr» ve+eoté pour 
m« passer sur l« des ans partie da tears 
travaux. 

Pendant que son frère ssrMyYtas «eh«. 
vatt dt) mettre dans ua vide-postv», après ea 
avoir pris connaissance, de noaanrsuss 
cart«« de visite «partes gar la table. 

— Tieaat auftaut t coup, Chartes de 

L>grenée, colonel en l«e»«ltt> avenue déjà 
Bourdonnait.. Ton eueren botonel hvAess 
donc Paria T 

— Je ereis que oui  II a prit tt retraite, Il 
y t deux ou trois am. 

— Comme ta me dis cela, a ma attnala 
que ta devrait rntrot«n«r avec lui das raia- 
uoni il très »ulvie». 

— Maie. nés. H a oniasM Part« pevrr Neney 
presque aussitôt après mon mittags) Wout 
noui sommes tout Balai tllantant perdait dt) 

— Apres Us marqaes «"emitW i-o«*«*««* 
A Mm Jeûner par le col t mel tt tt fessât, a» 
refroidissement me «axait étrange. Avex- 
vsut «u quelque différend «niemole* Il cet 
util« qu■■ i« «ache la verAté pour régler mon 
ait! Inde vii-4--li dt M. de Lagrenä. 

— Je n'ai absolument ritm f reproahr at) 
colon«!, raptrtit Oli vi.r, «t J« suis, aa con- 
traire, «n«fo«r« qu'il t'ait envoyé cette oarte. 
Seulement, débordé de travail. Je vis aa peu 
en solitaire, et Je laisse A ma strange Is aoia 
de corUver nos rsastione momUl««« alla 
s'en acquitte t merveille, dn rests. Son 
talon est rua dss pins survis de Paria. 

— amis Mme Duronsier a-t-elie eentinaé 
de velr EvaT 

— Je  Je ne sais pas, «t le tapèaants 
avec «inbaira». A «varia, oa nfvm pas acaaass 
ta province, mon cher, od Ken noue des 
«mHléo se BèiapltUBnt ds gérai» «axis ea gêné- 

>. %L ett repperv» lont.rjlai ssihaniteat. 
errev/nstances diverses entminenl las 
surs amis estas dee éaiBietieaa) oppoeassi 

d'autres hersons as tetesent, et rnaUeetté 
d'an jour faK pjaaanaa A pea A aaa iudiffé- 
reace absolue. J« BAaspSiBv» pas oett« évo- 
ItmaB perpétuelle, mai» Ja nfy soumet« 
comme toA le SMOA«. 

— Oh l dit  seat) ironiqaotneot, tu hua 

htm« i 

pourtaot t 
faveur de! 

. _J flrVaa qu'an 
M. Sanderley. 

Olivier eut un geste d'Impatience.       ~' 
— Allons, notre mère t'a monté la téta an 

sujet do ee pauvre Williams. DéiA elle m'a 
insinué que sa trop grande mttrcTw avec ma 
femsaa pouvtit devenir compromettant«. 
er, j*Bl toute confiance dans Bva, comme 
dans Son cousin, d'ailleurs..... 

— Ceci «at uns qneation pertonnelle don« 
ta as eeol juge, mterrompit M. de Kervao- 
aae. Dn Jour, (e toracontarai peut-être tasal 
quelgues p«t*«»ltu4tss tar an voyege ac- 
compli l'année demur», «0 Bretagne, par as 
chirWiliiimi...,. . —    —- 

LA suivre J • • 
■ ■   VLrmma Otxvnjm. 
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ACTES DE S.  S. PIE X 
Texte latia aveo la traduction française oa 

i*xrerd.(aWUon»de«OirMffofU«f»»He*.l 
U» vol. la-a> éeu de 190 piges ; »roobA. 
1 franc; port, 0 fr. 46. Relié deml-haaane. 
tranchstl Jaspée», g raencs ; port, 0 tt. 56. 
5, ru« Baytrd, Paris, VIII«. 
Too» «aox qui BtjanaaajBt d*astloa «ata« 

■qua at pasheolièrement le« prêtre», eppreo- 
dront avoo ioie l'apparinoa d« ee pramiei 
velBsn dss AeAn pootUictux où lie trenverenl 
tee enseigaamenta trte preceaox «nr raa prtan- 
palee qatsttoae nlal»»BH «t «essaies, OMI 
i«»em«a«« «ont nrèelae» a« mu« ttsejra- 
Bkiassa «or s. I^ml et salvai «Yasstttts 
««alyüqoj trat   «UllSli a», «Vs» ■»>««■ Asat 

'■■■"■   ' 


